
2etrimestre2014 -leçon 9 : Jésus, la loi et l’évangile   FP 

9. Jésus, la loi et l’évangile 
Ce sujet nous amène une fois de plus à voir comment Jésus a réagi face à la loi. 

Le maintien de la loi de Dieu 
 

 Matthieu 5.17. «Ne pensez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes. Je suis venu non 
pour abolir, mais pour accomplir.  
En écoutant ces paroles de Jésus, nous pouvons facilement constater le point sur lequel il veut 
insister. Jésus dit ici, ‘N’allez surtout pas croire que je sois venu pour supprimer la loi’. Il est important 
de se remémorer régulièrement cette déclaration de Jésus car il semble qu’on ait tendance à 
l’oublier. Chaque génération a eu sa part de croyants qui ont voulu enseigner que la loi n’avait plus 
sa raison d’être. ‘Nous sommes maintenant dans la dispensation de la grâce,’ disent-ils, ‘et nous 
n’avons plus à nous préoccuper de la loi.’ Nous constatons donc que Jésus reste attaché à la loi. 

 Mais il est nécessaire de définir correctement ce que Jésus désigne par ‘loi’. Nous allons décrire le 
sens de ce mot ‘loi’ en utilisant les propres paroles de Jésus. C’est en Matthieu 22.34-40 que Jésus 
parle à nouveau de la loi. Dans ce fameux passage, nous voyons un scribe questionner Jésus dans 
l’intention de lui tendre un piège. Il lui demanda, Maître, quel est le plus grand commandement de 
la loi? Et voici la réponse de Jésus. 
Matthieu 22.37. Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton 
âme, et de toute ta pensée.38 C’est le premier et le plus grand commandement. 
39 Et voici le second, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
40 De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes. 
 En réponse à ce scribe, Jésus affirme que toute la loi, si on la considère du point de vue de son 
essence, doit être comprise sur la base de ces deux commandements : aimer Dieu de tout son 
cœur, âme, et pensée, et aimer son prochain comme soi-même. 
Lorsque nous comprenons la loi de cette manière, nous réalisons avec plus de discernement que 
non seulement la loi ne peut pas être supprimée, mais que l’esprit de cette loi constitue le coeur 
même du christianisme. En fait, ces deux commandements sont au centre de l’enseignement de 
Jésus. 

Parlons-en… 
 Les 10 paroles données par Dieu à Moïse peuvent-elles se résumer par ces deux commandements de Jésus ? 
 Prenons chacune de ces 10 paroles et voyons en quoi elles entrent dans ce condensé fait par Jésus.   

 

L’accomplissement de la loi de Dieu 
 Jésus dit qu’il était venu « accomplir » la loi, c'est-à-dire dépasser la lettre pour en dégager l’esprit.  

Cela suppose que l’on dépasse la simple observance de consignes pour s’imprégner de l’esprit 
d’amour qui préside à chacune de ces consignes. Cela s’exprime alors tant dans notre 
comportement qu’au niveau de notre vie intérieure, de notre état d’esprit.  

Les prophètes de l’Ancien Testament appelaient déjà à l'intériorisation de la loi en le considérant 
comme un travail proprement divin. « Je mettrai ma loi au fond de leur être et je l'écrirai sur leur 
cœur. » Jérémie 31: 33.  « Je mettrai mon esprit en vous et je ferai que vous marchiez selon mes lois et 
que vous observiez et pratiquiez mes coutumes ». Ezéchiel 36 : 27. Ces prophéties constituent très 
exactement ce que Jésus vient opérer vis-à-vis de la loi.  

 Tout le “sermon sur la montagne” va dans ce sens ; il ne décrit pas ce que l’on DOIT faire pour être 
en règle avec  la loi, mais ce que Dieu fera en nous peu à peu si nous devenons ce que Paul appelle “ 
une seule plante avec Christ” et qu’il exprime par ce verset “ce n’est plus moi qui vit, mais Christ qui vit 
en moi” Gal 2 : 20 

 Parlons-en…  
 Que penser de l’affirmation de Jésus : « si votre justice ne surpasse pas celle des scribes set des pharisiens, vous 

n’entrerez pas dans la Royaume des cieux » ? Mt 5 : 20  
 Peut-on être « en règle » avec une telle loi d’amour ? Peut-on dire comme le jeune homme riche « Maître, j’ai 

observé toutes ces choses dès ma jeunesse » ?  
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La bonne nouvelle de l’évangile = la loi nous rend libre 
 « Nous serons jugés par une loi de liberté » Jacques 2 : 12 

Tel est le paradoxe qu’il nous faut démontrer ! En effet, spontanément, nous comprenons la loi 
comme ce qui empêche d’être libre. La loi contraint, empêche, limite. Elle semble effectivement 
s’opposer au plein déploiement de notre liberté. L’adage est connu : « ma liberté s’arrête où 
commence celle des autres ». Et la loi, protégeant l’autre, arrête ma liberté. 

Pour sortir du paradoxe, il faut commencer par choisir ce que nous entendons par liberté. La 
conception courante de la liberté consiste à la penser comme la possibilité de faire une chose ou 
son contraire, indépendamment de toute orientation vers le bien. On peut appeler cela « la liberté 
d’indifférence ». Peu importe ce que je fais, l’important est de le décider seul. Ainsi je puis être libre… 
de faire le mal ! À cette liberté d’indifférence, trop souvent destructrice et mortifère, il faut opposer 
et choisir la « liberté de qualité ». Celle-ci consiste à pouvoir poser quand je le veux un acte bon. A 
l’inverse, commettre le mal, c’est se tromper et être enchaîné : c’est un défaut de liberté ! De fait, 
l’homme est créé par Dieu avec une liberté orientée vers son plein accomplissement humain. 
 Et la loi que Dieu propose est donnée pour la liberté.  C’est pourquoi elle est introduite  par ces mots 
« Je suis Yahvé, ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison de servitude ». Ce prélude 
constitue la clé d'interprétation des commandements qui suivent. Les hébreux ont compris que Celui 
qui donne les commandements est Celui qui les a libérés de l'esclavage. En matière de libération, il 
a fait ses preuves ! Aussi le don de la loi doit être compris comme ce par quoi Yahvé veut continuer 
de libérer son peuple au milieu des méandres de l'histoire. La loi est comme un exode continué, pour 
que la libération dure au fil des siècles. Et de fait, le peuple hébreu, relisant son histoire, s'est 
régulièrement rendu compte que lorsqu'il retombe dans une situation d'esclavage, c'est qu'il n'a pas 
été fidèle au don de la loi. La leçon est très claire : tu veux être libre ? Observe la loi ! 

 Jésus lui-même vit dans l'étonnante liberté du Fils qui choisit de vivre toute chose dans la volonté 
du Père, à partir de la relation d'intimité qu'il ne cesse d'entretenir avec Lui. Il vit complètement libre 
et  accomplit ainsi la loi ! Sur la croix, à l'instant d'expirer, dans le mouvement même où il remet son 
Esprit au Père, il manifeste sa suprême liberté alors qu’il semble être entièrement aux mains des 
hommes, il manifeste sa liberté d’aimer ! 

 Parlons-en… 

 Qu’est-ce que la liberté pour vous ? Etes-vous d’accord avec l’affirmation « être libre c’est avoir la 
possibilité de faire le bien » ? 

 En quoi les dix paroles  étaient-elles des paroles de libération pour le peuple qui sortait de 400 ans 
d’esclavage ? 

 Comment Jésus manifeste-t-il sa liberté tout au long de sa vie ?  
 Vous sentez-vous libres lorsque votre église présente les principes de vie adventistes, avez-vous 

l’impression qu’ils vous aideront à être plus heureux ? Expliquez votre expérience à ce sujet. 

 Ainsi la liberté est d'abord une aventure intérieure. Elle se joue et s'exerce dans la responsabilité 
de nos pensées. Penser ceci plutôt que cela ! Se laisser aller à penser comme le monde ou choisir de 
penser comme le Christ ? Au quotidien de nos pensées, notre liberté s'engage. Nos pensées 
orientent nos vies. Et nous agissons comme nous pensons. Or la loi des chrétiens n'est pas un 
catalogue de normes, elle est quelqu'un : le Christ. C'est dire que c'est dans l'amitié spirituelle, avec 
le Christ que notre liberté prend forme. Là se trouve le lieu de notre croissance. 

Ainsi pensée, la liberté ne s'arrête jamais. Elle ne peut être limitée, ni par la loi, ni par des contraintes. 
Les parents savent que leur éducation est réussie quand l'enfant qui devient grand choisit librement 
de faire ce que la loi oblige parce qu'il en a perçu le sens.  

 Parlons-en… 
 La loi est-elle dans votre cœur ou est-elle encore extérieure à vous-même ?  
 En quoi l’amitié spirituelle avec le Christ nous rend-elle libre ? 
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 Croyez-vous que nos pensées orientent notre vie ? Avez-vous des exemples concrets qui confirment cette 
affirmation ?  

La parabole des deux maisons. Mat 7 : 24 à 27 
 En guise de conclusion, Jésus termine son discours sur la montagne par la parabole des deux 

maisons, une bâtie sur le sable et l’autre sur le roc. Il donne lui-même la clé de l’interprétation : celui 
qui écoute et met en pratique ou ne met pas en pratique. Les deux maisons sont en effet construites 
avec le même soin, la même ardeur et la même espérance … les deux hommes qu’elles 
représentent ont écouté les paroles de Jésus, ont compris toutes les implications de son 
enseignement, ont senti le souffle de liberté qui s’en dégage, ont perçu cet accomplissement de la 
loi que le maître propose … ils ont bâti une solide maison ! 

Mais la différence, et elle est de taille, invisible puisque sous la maison conditionne pourtant la survie 
même de l’édifice : les fondations sur le sable ou sur le roc ! 
L’image est parlante et nous imaginons facilement cette maison solidement ancrée sur un rocher 
inébranlable résistant au vent, à la pluie, à la tempête, alors que celle qui repose sur un sol mouvant 
et instable sera le jouet des éléments de la nature quand ils se déchaineront sur elle. 

 Paul nous indique en 1Corinthiens 3.11 que ce roc, cette fondation, représente le Seigneur Jésus. Car 
personne ne peut poser un autre fondement que celui qui a été posé, à savoir Jésus-Christ. 
L’homme sage entend la parole de Dieu, il la prend au sérieux et la met en pratique. Personne ne peut 
bâtir sa vie sur l’enseignement du Christ à moins de fonder également son espoir sur la personne de 
Jésus et d’aller avec confiance à sa rencontre. À cet égard, la Bible enseigne qu’il faut creuser en 
profondeur. Cette notion de creuser profondément au travers de la surface du sol avant de poser les 
fondations sur le roc apparait dans le passage parallèle de l’évangile de Luc (Lc 6).  
47 Je vous montrerai à qui est semblable tout homme qui vient à moi, entend mes paroles, et les met en 
pratique. 48 Il est semblable à un homme qui, bâtissant une maison, a creusé, creusé profondément, et 
a posé le fondement sur le roc. Une inondation est venue, et le torrent s’est jeté contre cette maison, 
sans pouvoir l’ébranler, parce qu’elle était bien bâtie. 
49 Mais celui qui entend, et ne met pas en pratique, est semblable à un homme qui a bâti une maison 
sur la terre, sans fondement. Le torrent s’est jeté contre elle: aussitôt elle est tombée, et la ruine de cette 
maison a été grande. 
L’action de creuser inlassablement correspond à accomplir tout ce que Jésus nous demande de faire, à 
conformer notre vie à son enseignement. Un important principe spirituel commence maintenant à se 
dessiner. On pourrait le résumer ainsi : C’est en faisant la volonté de notre Père céleste que nous allons 
vraiment connaître Jésus car l’obéissance à sa parole nous met en contact avec Jésus.  
Jean 14.21. Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui qui m’aime. 
Jean 14.23. Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera; nous viendrons à lui, et 
nous ferons notre demeure chez lui. 
Jean 15.14. Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande. 

  « Et grande fut sa ruine » (Matthieu 7.27). Voilà une façon plutôt inhabituelle d’achever un discours. Il 
aurait été plus naturel de conclure sur un ton optimiste. Tout prédicateur préfère terminer son message 
avec un point positif qui encouragera l’auditeur. Remarquons que les avertissements avaient déjà 
commencé à faire leur apparition en Matthieu 7.13. Jésus avait alors déclaré que ceux qui choisissent le 
chemin spacieux aboutiront à leur propre destruction. Ce passage est suivi par un autre avertissement 
concernant le jugement divin. Un arbre qui ne produit pas de bons fruits sera jeté dans le feu (vv. 15-20). 
Puis il y a une mise en garde contre une confession de foi en Christ exprimée avec la bouche seulement. 
Jésus n’acceptera pas ceux qui l’appellent ‘Seigneur’ et qui refuse de lui obéir (vv. 21-23). Et finalement, 
Jésus nous informe du danger d’une audition stérile de ses paroles sans mise en pratique.                     
Mais rappelons-nous que ces commandements se résument à aimer Dieu et aimer son prochain, que 
cette loi d’amour doit être inscrite dans nos cœurs, que c’est Dieu lui-même qui le fera et enfin que 
l’obéissance à cette loi nous rend libres. 

 Parlons-en… 

 Que signifie concrètement pour vous le fait de bâtir sa maison sur le roc ? 
 La maison est-elle bâtie une fois pour toute ou avons-nous la possibilité de reconstruire après un échec ? 

L’avez-vous déjà expérimenté dans votre vie ? 
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 Sommes-nous prêts à affirmer avec le psalmiste : « combien j’aime ta loi » 119.97 ou encore « ta loi fait mes 
délices » 119.77 ?  


